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Le coin du sourire
Deux vieux amis se rencontrent. Le

premier dit:
J'ai un fits qui est de premiere

force au militaire; il est calibreur
dans l'artillerie.

— Tiens! et qu'est-ce encore pour
un grade?

— Et bien, c'est lui qui mesure le
diametre de l'obus ä la sortie de la
bouche ä feu.

— Ah oui! et bien moi j'ai mon fils
qui est fontainier, dans le genie.

— Oh, lä lä! et qu'est-ce qu'il fait
le fontainier?

— Et bien, c'est lui qui retient l'eau des fleuves pendant que
les autres mettent les ponts.

On n'aurait pas trouve mieux ä Marseille!

A la visite sanitaire, au bureau d'incorporation, se präsente
un consent qui habite les Eplatures, pres La Chaux-de-Eonds.
II a un defaut, il est begue.

Le colonel, officier de recrutement:
— Oü habitez-vous?
Le begue: -
— Je viens des Eplapla... des Epla... pla... pla... pla...
Le colonel ä son secretaire:
— C'est bon, flanquez-moi cet homme dans les tambours.

Dans un hopital militaire, deux medecins au chevet d'un
malade:

— Mais non, lieutenant, ce n'est pas un cas de typholde!
— Je vous assure que si, mon major.
— Enfin, nous verrons ä l'autopsie!...
Le malad e : — Excusez, mon major, ne pourriez-vous pas

des fois le voir avant?
*

>

Lettre laconique d'un mobilise ä son epouse:
Ma chere Julie,

Chaleur etouffante.
Soif ardente.
Envoie cinquante.

Cyprien, de Savieze, qui a fait son service dans le canton
de Vaud, est questionne par ses camarades ä son retour. L'un
d'eux demande:

— Est-ce qu'on est bien nourri, chez les Vaudois?
Cyprien:
— Oh! pour dire qu'on est mal nourri, non, on n'est pas

mal nourri. Mais, ä midi, plus de trois gamelles, y donnent pas!

Entre sergents-majors:
Crisinel reveille all heures du soir Genton qui dort con-

fortablement.
— Genton, j'amene un «nouveau», oü faut-il le mettre?
— Comment s'appelle-t-il? 1

— Mouron.
— Eh! bien, mets-le avec les oiseaux!
Et le sergent-major Genton de se rendormir, la conscience

parfaitement tranquille.

Au bord de la riviere.
Les arbitres ont convenu, par dispositions de manoevres, que

le pont, I'unique pont etait suppose coupe.
Monnard s'avance, tirant un fil telephonique destine ä relier

les premieres lignes avec le PC du bataillon.
La sentinelle: — Halte! Le pont est suppose coupe! On ne

passe pas.
Monnard (imitant des deux bras le geste du nageur). — Je

suppose que je nage!
Et il traverse le pont.

Un lieutenant fait devant ses recrues une theorie sur les
grades. Desirant illustrer son expose, il s'exprime ainsi:

— Vous connaissez la difference qu'il y a entre un spaghetti
et une nouille?

— Oui, mon lieutenant.
— Bon! Chaque spaghetti represente un grade. Le lieutenant

en a un ä sa casquette, un premier lieutenant deux, un
capitaine trois; vient ensuite le major, avec une nouille, le
lieutenant-colonel avec deux nouilles, le colonel avec trois.
Dites-moi maintenant ce que c'est qu'un officier avec toute
une couronne de nouilles?

— C'est le directeur de la fabrique de pätes alimentaires,
repond "une recrue.

*
Le capitaine-medecin fait un expose sur l'alcool et ses me-

faits. Pour illustrer sa conference, il prend deux verres de terre,
en plonge un dans de l'eau, l'autre dans l'alcool; celui-ci se
tord un instant et creve.

— Quel est le nom de l'alcool employe? demande le fusilier
Dupont.

— C'est du whisky, repond le medecin. Pourquoi cette
questjon?

— C'est que j'ai des vers, mon capitaine, repond le
fusilier Dupont.

*
Un lieutenant fait une theorie ä sa section; survient un major

instructeur qui interroge une recrue:
— Vous avez bien compris ce que le lieutenant vous a dit?
— Oui, mon major.
— Et si je vous donne Vordre de monter sur le toit de la

caserne et de vous jeter en bas, y monterez-vous?
— Oui, mon major, seulement, je m'arreterai au Ier etage,

au bureau, et je telephonerai ä l'asile d'alienes qu'il envoie
immediatement la voiture!

Solution du mot crois6 No. 12

En avanf la musique?
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